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LIGNE ÉDITORIALE 

 

L’univers de la recherche ne trouve sa sève nourricière que par l’existence 

de revues universitaires et scientifiques animées ou alimentées, en général, par 

les Enseignants-Chercheurs. Le Département de Philosophie de l’Université de 

Bouaké, conscient de l’exigence de productions scientifiques par lesquelles tout 

universitaire correspond et répond à l’appel de la pensée, vient corroborer cette 

évidence avec l’avènement de Perspectives Philosophiques. En ce sens, 

Perspectives Philosophiques n’est ni une revue de plus ni une revue en plus dans 

l’univers des revues universitaires. 

Dans le vaste champ des revues en effet, il n’est pas besoin de faire 

remarquer que chacune d’elles, à partir de son orientation, « cultive » des 

aspects précis du divers phénoménal conçu comme ensemble de problèmes dont 

ladite revue a pour tâche essentielle de débattre. Ce faire particulier proposé en 

constitue la spécificité. Aussi, Perspectives Philosophiques, en son lieu de 

surgissement comme « autre », envisagée dans le monde en sa totalité, ne se 

justifie-t-elle pas par le souci d’axer la recherche sur la philosophie pour l’élargir 

aux sciences humaines ? 

Comme le suggère son logo, perspectives philosophiques met en relief la 

posture du penseur ayant les mains croisées, et devant faire face à une 

préoccupation d’ordre géographique, historique, linguistique, littéraire, 

philosophique, psychologique, sociologique, etc. 

Ces préoccupations si nombreuses, symbolisées par une kyrielle de 

ramifications s’enchevêtrant les unes les autres, montrent ostensiblement 

l’effectivité d’une interdisciplinarité, d’un décloisonnement des espaces du 

savoir, gage d’un progrès certain. Ce décloisonnement qui s’inscrit dans une 

dynamique infinitiste, est marqué par l’ouverture vers un horizon dégagé, 

clairsemé, vers une perspective comprise non seulement comme capacité du 

penseur à aborder, sous plusieurs angles, la complexité des questions, des 

préoccupations à analyser objectivement, mais aussi comme probables horizons 
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dans la quête effrénée de la vérité qui se dit faussement au singulier parce que 

réellement plurielle.  

Perspectives Philosophiques est une revue du Département de philosophie de 

l’Université de Bouaké. Revue numérique en français et en anglais, Perspectives 

Philosophiques est conçue comme un outil de diffusion de la production 

scientifique en philosophie et en sciences humaines. Cette revue universitaire à 

comité scientifique international, proposant études et débats philosophiques, se 

veut par ailleurs, lieu de recherche pour une approche transdisciplinaire, de 

croisements d’idées afin de favoriser le franchissement des frontières. Autrement 

dit, elle veut œuvrer à l’ouverture des espaces gnoséologiques et cognitifs en 

posant des passerelles entre différentes régionalités du savoir. C’est ainsi qu’elle 

met en dialogue les sciences humaines et la réflexion philosophique et entend 

garantir un pluralisme de points de vues. La revue publie différents articles, 

essais, comptes rendus de lecture, textes de référence originaux et inédits. 

 

Le comité de rédaction 
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DE LA PROMOTION DE L’ÉDUCATION POSITIVE                       
POUR UNE UNIVERSITÉ PLUS CRÉATIVE 

Hyacinthe Aboa ACHI 
Université Alassane OUATTARA (Côte d’Ivoire) 

hyacintheachi@yahoo.fr 

Résumé : 

La crise de l’université révèle de nombreux dysfonctionnements au sein de 

cette institution. L’un de ces dysfonctionnements tient au fait que l’université a 

longtemps fait la promotion d’un modèle éducationnel inconvenant : l’éducation 

négative. En effet, le système éducatif traditionnel sur lequel s’appuie toute la 

culture ancienne et moderne est porteur d’un handicap : il enseigne le savoir par-

delà son contraire. Autrement dit, la thèse s’apprécie constamment à l’épreuve de 

l’antithèse qui la borde. Contre ce type d’éducation, se profile l’éducation positive 

qui pourrait consister à enseigner aux apprenants des thèses, sans confronter 

celles-ci à des antithèses. L’institution et la promotion de cette éducation pourrait 

constituer une des réponses au manque de performance et de compétitivité dont 

souffre l’institution universitaire sous nos tropiques. 

Mots clés : Antithèses, Crise de l’université, Dysfonctionnements, 
Éducation négative, Éducation positive, Thèses. 

Abstract: 

The university crisis reveals many dysfunctions within this institution. One 

of these dysfunctions is that the university has long promoted an inappropriate 

educational model: negative education. Indeed, the traditional education system 

on which all ancient and modern culture is based carries a handicap: it teaches 

knowledge beyond its opposite. In other words, the thesis is constantly assessed 

by the test of the antithesis that surrounds it. Against this type of education, 

positive education is looming which could consist in teaching learners theses 

without confronting them with antitheses. The institution and the promotion of 

this education could constitute one off the answers to the lack of performance 

and competitiveness from which the university institution suffers in our tropics. 
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Keywords : Antitheses, Dysfunctions, Handicap, Lack of performance and 
competitiveness, Negative education, Positive education, 
Theses, University crisis. 

Introduction 

Pour mieux appréhender la crise de l’université il conviendrait de situer 

l’université dans le vaste programme de l’éducation nationale, en tant 

qu’institution placée au sommet, dans la hiérarchie des institutions relevant de 

l’enseignement. Il s’agit d’institutions qui, avec le concours de celle de la sécurité 

intérieure et de la justice, œuvrent avant tout à l’exécution du programme 

d’éducation nationale dans l’organisation de l’Etat. L’objectif à terme de tout 

cela étant incontestablement la promotion du progrès social et intellectuel du 

citoyen. Aussi bien, si l’on considère le citoyen dans le projet culturel et/ou 

cultural qui l’assimile de cette façon à une plante, une telle plante est celle qui 

parvient au stade de l’université, comme au bout de ce projet culturel qui le 

porte à sa maturité. Ce qui laisse apparaître l’université dans un tel cas, comme 

le lieu d’épanouissement de la fleur de cette plante, dont la tige se forme par 

l’enseignement secondaire, et qui se prolonge par l’enseignement primaire et 

préscolaire comme les racines du sujet culturel. Toutes choses qui 

autoriseraient à redresser la métaphore platonicienne assimilant l’homme à une 

plante céleste inversée, dans le Timée. En effet, c’est Platon qui écrivait dans ce 

dialogue (2021, 90a) « L’homme est une plante céleste, ce qui signifie qu’il est 

comme un arbre inversé, dont les racines tendent vers le ciel et les branches en 

bas vers la terre. » Tandis qu’ici de l’homme éduqué, l’on ne peut que dire qu’il 

est une plante culturelle bien dressée, ce qui signifie qu’il est comme un arbre 

debout dont les racines s’enfoncent dans l’enseignement primaire et préscolaire, 

et les branches en haut vers l’université, sa fleur. 

La crise que connaît l’université et qui est un reflet de divers 

dysfonctionnements au sein de cette institution, pourrait valablement se traduire 

dans un tel cas, par le constat d’un projet cultural se soldant par une fleur qui est 

pale. Ce qui justifie amplement que la recherche de solutions à l’épanouissement 

de l’université, passe entre autres orientations, par une analyse du programme 

culturel qui se couronne par elle. Dès lors, quelle est la nature du programme 
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éducatif telle que celle-ci constitue un obstacle à la recherche, et est susceptible de 

faire échec au projet de rayonnement de l’université ? 

Notre contribution vise à remettre en question une méthode éducationnelle 

séculière, qui fait la promotion d’une éducation d’allure négative conduite 

depuis la formation de base, et dont l’université située au bout de la chaîne de 

formation, endosse les conséquences qui se traduisent en partie dans la crise 

que l’université traverse. Il s’agit surtout pour nous, de proposer une alternative 

à une telle option en réalité, finalement contreproductive. 

1. L’éducation négative 

L’éducation institutionnelle est axée sur une méthodologie qui consiste à 

prévenir contre l’erreur et l’ignorance. Ce qui conduit à mettre en avant dans la 

formation, les faux savoirs, pour espérer d’une part mieux les contourner, et d’autre 

part pour évaluer les apprenants par la recherche systématique des fautes qui se 

cachent dans les contrôles de leur apprentissage. Or, une telle fixation sur le négatif 

qu’induit une pareille pratique, est ce qui ne manque d’aboutir à promouvoir le faux 

savoir et à pervertir le jugement du formateur, lequel s’habitue dès lors à déprécier 

le résultat de l’apprentissage, au lieu de s’ouvrir à ses promesses. 

1.1. La pédagogie négative et ses conséquences 

Si l’université ne connaît pas le rayonnement espéré et est plutôt la proie 

des crises interminables, c’est une raison de revoir le système d’enseignement 

dont elle est elle-même le maillon final, et dont elle porte bien malgré elle le bilan. 

Or, s’il est un caractère récurrent de l’éducation humaine qui transcendante 

même les stades d’évolution de la psychologie humaine, c’est sans conteste 

l’enseignement de la règle de conduite et de celui de son contraire à la fois qui la 

limite. Depuis la formation de base, toute l’éducation humaine consiste ainsi à 

recommander certaines pratiques et à bannir leurs contraires. Même pour un 

apprentissage aussi basique comme celui de la langue, il n’en va pas autrement : 

devant la maladresse d’une prononciation, l’on ne manque de souligner à l’enfant 

l’incorrection que cela représente avant de rectifier. Et les règles de grammaire de 

nos diverses langues, à cet effet comportent presque toutes des limites clairement 

définies, qui préviennent contre leur usage incorrect voire abusif, puis ces contre-
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indications sont celles sur lesquelles s’appuie régulièrement l’apprentissage. C’est 

l’application de l’adage selon lequel « c’est l’exception qui confirme la règle ». Et 

une pareille attitude qui enseigne l’interdit pour instruire de la règle, est celle qui 

se remarque également lorsqu’il s’agit de connaissances qui par ailleurs mettent 

en jeu le raisonnement déductif, etc.  

Quel que soit le domaine d’apprentissage où l’on se situe, l’on remarque ainsi 

que c’est un souci constant de baliser les acquis d’un savoir qui finalement, ne 

s’éclaire que par le contraste créé avec l’obscurité qui l’environne. « Ne pas faire 

ceci », mais « faire plutôt cela ». De la sorte, la thèse s’apprécie constamment à 

l’épreuve de l’antithèse qui la borde, tandis que le savoir s’affirme partout en 

écartant l’ignorance, tout comme au plan de l’éducation morale, le bien se dévoile 

en contournant constamment le mal. Comment expliquer la survivance d’une 

pratique aussi immémoriale dans nos méthodes éducatives actuelles dites 

modernes ? Sans doute la volonté de rompre avec un enseignement dogmatique 

a-t-elle poussé la méthode éducative, à tomber dans le travers de systématiser la 

bonne vieille méthode d’enseignement des thèses par leurs antithèses et/ou des 

thèses et de leurs antithèses à la fois ? Car, le système éducatif contemporain est 

beaucoup redevable, dit-on, au passé moyenâgeux et nos universités actuelles 

remonteraient même aux universités du moyen-âge. Selon R. Gal (1948, p. 54) 

« elles en portent encore aujourd’hui le nom ; les divisions de nos facultés sont 

encore celles du moyen-âge ». Et le psychologue E. Claparède (2003) ne manqua 

pas de dénoncer comme un legs du passé moyenâgeux, le système de 

fonctionnement monarchique de l’éducation classique, qui donne toute autorité 

au maître devant les élèves, d’après A. Souché qui le cite (1948, p. 351) : « Notre 

conception éducative est tout imprégnée encore du principe d’autorité qui fausse, 

non seulement l’éducation morale, mais aussi l’éducation intellectuelle. » 

Certes, dans leur ensemble, ces critiques adressées à l’éducation 

moyenâgeuse, se justifient dans leur caractère dogmatique qui consacre de 

façon récurrente l’autorité du maître devant l’élève, tel que cela se retrouve 

encore de nos jours dans le système éducatif. Toutefois, il convient de ne point 

être dupe et de savoir distinguer proprement de tels griefs, de l’attitude ici 

dénoncée, qui apparaît quant à elle une habitude humaine, voire trop humaine, 
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très enracinée et à laquelle le moyen-âge lui-même après, tout n’échappa guère : 

le fait de donner un enseignement par la prévention contre son contraire. Ce qui 

revient à prêcher systématiquement le non-savoir, pour le distinguer de son 

autre, autrement dit, enseigner le vrai en montrant ce qui ne l’est pas : le faux. 

Mais comment peut-on vouloir confronter systématiquement thèses et 

antithèses à chaque fois dans un tel modèle d’enseignement, en s’efforçant de 

penser à la fois une chose et son contraire, si le contraire représente ce qui 

s’écarte de la voie ? Pourquoi vouloir remettre systématiquement ainsi en 

question toute intuition première, pour imposer nécessairement la discussion 

sur tout sujet, et ériger de cette façon la dialectique en une panacée du 

raisonnement, au lieu que celle-ci ne suscite notre méfiance ? Car ce faisant, 

l’on ignore l’avertissement de F. Nietzsche (1985, p. 18) qui prévenait pourtant 

contre l’usage abusif de la dialectique : « Mes lecteurs savent peut-être à quel 

point je considère la dialectique comme un symbole de décadence, par exemple 

dans le cas le plus fameux : le cas de Socrate. ». La crise que traverse l’université 

ne serait-elle pas l’expression de cette décadence dont nous prévenait Nietzsche, 

et dont porte ici trace la méthode d’éducation ci-avant décrite, qui postule la 

thèse par-delà l’antithèse ? En effet, on peut valablement s’interroger sur la 

valeur heuristique de cette méthode négative que véhicule le système éducatif 

dans son ensemble, telle que couronnée par l’université. 

D’une part, une telle délimitation permanente de thèses par leurs antithèses, 

emporte le risque d’enraciner finalement l’esprit éduqué dans la recherche du 

négatif comme condition de son affirmation, au détriment de la spontanéité et de 

la créativité. Or, l’on ne peut aboutir de la sorte qu’à émousser efficacement, l’élan 

de pensée créatrice d’un entendement humain plutôt connu pour être 

naturellement folâtre ! Ainsi s’expliquerait le fait que le système éducatif 

traditionnel forme des esprits qui n’osent guère bousculer les limites du savoir 

acquis, parce que ce savoir est dorénavant borné par la non-science. D’autre part, 

l’attitude de dénigrement automatique de toute opinion en vue d’instaurer la 

discussion qui accompagne pareille méthode, n’emporte-t-elle pas une 

surestimation de la position adverse et d’autrui au détriment de celle du moi ? 
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En réalité, toute cette attitude réfractaire à l’affirmation souveraine des idées, 

qui valorise de ka sorte un modèle réactif d’éducation contre le modèle 

aristocratique maladroitement calomnié, semble globalement portée par un 

courant anthropologique dominant de tendance plutôt esclavagiste. Un courant 

anthropologique qu’entérine dans l’inconscient collectif, l’aliénation de la 

conscience de soi à autrui. Une telle aliénation convenue de la conscience de soi 

à autrui, dont porte trace dans la conscience populaire, des formules langagières 

consacrées par l’usage, comme c’est le cas de l’expression française « toi et moi » 

par exemple, jugée syntaxiquement correcte, au contraire de l’expression inverse 

« moi et toi ». Une option qui entérine la prépondérance accordée à autrui sur le 

moi, posture qui semble trahir plus un complexe d’infériorité du moi devant 

autrui, qu’autre chose. Car, cette soumission du je à autrui est loin d’être avérée, 

en dépit du fait qu’elle ne manque d’être largement cautionnée par certaines 

philosophies du sujet. A l’image de celle de M. Buber (2012, p. 61) au dire de qui 

« l’homme devient un Je au contact du Tu. »  

Et par-dessus tout, ce choc constamment créé à la fois par la force des 

thèses exposées, et le contraste de la mise en évidence automatique de leurs 

antithèses au nom d’un certain esprit de raffinement ; un choc entre l’autorité 

des arguments offerts, et l’ouverture faite dans le même temps à leur critique 

par le moyen des antithèses exposées, tout cela ne manque-t-il pas de secréter 

également chez les apprenants, l’illusion d’un savoir exhaustif 

reçu puisqu’ayant fait sa toilette ? Toutes choses qui auraient pour conséquence 

d’inhiber à court terme, tout esprit d’innovation chez les apprenants et de 

cultiver au final une paresse intellectuelle chez ceux-ci, par le fait de créer en 

eux le sentiment rassurant que tout a été dit. Une telle méthode d’éducation 

traduite en une pédagogie négative, est celle qui ne manque de se compléter 

comme il se doit, d’une méthodologie d’évaluation également négative. En effet, 

comment pourrait se concevoir l’évaluation des apprenants dans un système 

éducatif où le non-savoir est le contour qui délimite en permanence le savoir ? 

Il va de soi que le contrôle des connaissances acquises ici, ne peut manquer 

d’être à son tour, une mise en évidence de l’ignorance, autrement dit une mise 

en évidence du non-savoir de l’apprenant. Telle se veut l’évaluation négative.  
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1.2. L’évaluation négative 

Nous appelons évaluation négative, l’évaluation telle qu’elle dérive de la 

méthode traditionnelle d’enseignement ci-avant décrite, et qui consacre une 

méthodologie pédagogique globalement négative, en raison du fait qu’il s’agit 

d’une évaluation au cours de laquelle, l’on ne juge la valeur de la production de 

l’apprenant, qu’à partir de ses défauts. Ce qui conduit l’évaluateur à rester plus 

attentif aux fautes commises plutôt qu’aux réussites qui, elles, passent pour aller 

de soi, et qui pour cette raison, peuvent finalement manquer d’effleurer l’attention 

de l’évaluateur, voire lui échapper. C’est ainsi qu’après avoir enseigné à la fois à 

« faire » et à « ne pas faire », on contrôle les interdits et les entorses aux règles, 

pour juger de la réussite de l’apprentissage. Certes, en soi l’idée qui consiste à 

rechercher les défauts pour juger de la qualité de l’œuvre, peut se défendre 

valablement selon un argument de pragmatisme, étant donné l’économie de 

temps et d’énergie qu’elle permet à l’évaluateur de réaliser, convaincu qu’il y en 

aura moins à dénoncer chez l’apprenant, qu’à apprécier. Le pire est qu’une 

pareille méthode ne manque d’aboutir à déformer le regard du formateur, lequel 

à force de rechercher les maladresses, s’habitue à ne voir en définitive que le 

mauvais côté des choses, et à perdre de vue les acquis tangibles d’un programme 

d’enseignement. Cette méthodologie d’évaluation dans ses aspects les plus 

raffinés, peut tendre même à piéger dans l’évaluation l’attention des apprenants, 

en essayant de prendre leur intelligence à défaut à travers des exercices de 

contrôle qui mettent en avant des faux savoirs, qu’il leur appartient dès lors de 

pouvoir débusquer, pour faire la preuve de leur savoir. 

Enfin, la valeur docimologique de la production viendra sanctionner 

l’évaluation au moyen de la notation. Celle-ci est conçue à son tour pour 

déterminer le nombre de points acquis, sur un total de référence (10/20 ; 8/20 ; 

15/20, etc.). Un système de notation par lequel se trouve essentiellement 

indiquée à chaque fois ainsi, la part non comblée du total requis et qui est le 

déficit représentatif de l’ignorance quantifiée. Comme telle se présente, après un 

enseignement à tendance négative, l’évaluation corollaire qui doit sanctionner 

aussi naturellement l’échec de l’apprentissage. Se décline en gros comme ci-

dessus présentée, la méthode pédagogique à laquelle l’écolier est nourri tout au 



Perspectives Philosophiques-Actes du colloque international, Volume XII - Numéro 22 
Bouaké, les 09, 10 et 11 Juin 2022 

  

Hyacinthe Aboa ACHI   392 

long du système éducatif qui le conduira à l’université comme au sommet de ce 

système, en tant que niveau d’enseignement supérieur. Dès lors, se résument 

au total en ces maux, les handicaps à l’esprit de la recherche que contient la 

méthode négative d’enseignement dans le système éducatif. Un système qui 

pourtant doit produire des chercheurs au stade de l’université. 

En effet, bien qu’elle s’intègre dans le système éducatif général, l’université 

revendique cependant un développement autonome par le biais de la recherche 

par laquelle elle aspire à ouvrir de nouveaux horizons et de nouvelles 

perspectives. « Tout d’abord, nous dit H. Janne (2016, en ligne) elle tend à 

s’intégrer dans le système éducatif général mais, en même temps, cherche un 

développement autonome. ». Ce qui place la recherche et l’innovation au centre 

des missions de l’université. Comme pour mieux souligner une telle réalité, en 

Côte d’Ivoire par exemple il n’y a pas si longtemps, le ministère de l’enseignement 

supérieur avait pour dénomination « Ministère de l’enseignement supérieur, de la 

recherche et de l’innovation technologique ». Mais s’il paraît évident pour tous que 

l’université poursuive le but de la recherche, en revanche comment est-il possible 

d’innover alors que longtemps formé à l’inhibition des intuitions non cadrées 

qu’emporte une prévention constante contre la défiance des règles conforme à 

l’éducation institutionnelle, l’écolier devenu maintenant chercheur se retrouve au 

pied d’un mur dressé par les censures contre lesquelles son savoir s’est 

constitué ? Tel est l’écueil qui oblige à nous orienter vers un modèle éducatif 

alternatif qui s’écarte du négatif. Et une pareille méthode éducative qui se bâtirait 

autour d’une pédagogie de l’affirmation du savoir, voilà ce qui mériterait d’être 

appelée une éducation positive. 

2. L’éducation positive 

Après avoir longtemps erré sur des voies hasardeuses à retrouver le chemin 

conduisant à sa destinée, il urge de donner à l’éducation ce qui se présente 

comme la clé de son succès. Il nous faut imaginer une autre façon d’éduquer 

qui restaure les lettres de noblesse de l’éducation. Ces lettres qui sont celles qui 

transcrivent en filigrane, l’avènement d’une société de personnes agissant 

exclusivement par les valeurs socialement sélectionnées comme positives, et en 

conformité uniquement avec celles-ci. 
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2.1. La pédagogie positive 

L’idée de la nécessité d’une éducation positive surgit devant l’essoufflement 

d’une culture humaine poursuivant le progrès en se développant autour d’un 

modèle qui met en avant le négatif, pour valoriser le positif, et entrechoque de la 

sorte constamment les contraires. Aussi bien, il nous incombe de commencer à 

remettre en question, l’éducation qui veut que l’homme cultivé soit aguerri à 

penser le pour et le contre des choses. Il convient en effet, de sortir de ce format 

intellectuellement correct de réflexion, dont on fait si souvent la promotion dans 

la formation des apprenants à travers la valorisation de l’esprit dit critique. Car, 

il nous faut désormais enseigner toujours des thèses et jamais à la fois ce qui 

serait leurs antithèses, et nous méfier de ce genre de philosophie du « non » en 

matière de pédagogie. L’on devrait désormais se contenter d’enseigner des thèses 

et rien que des thèses et former plutôt les apprenants à enraciner des convictions. 

Bref, renoncer à « lutter contre les intuitions premières » au motif que « les 

intuitions premières sont toujours à corriger » G. Bachelard (2002, p. 75). Telle 

est notre thèse. De la sorte, on laisserait à l’apprenant l’initiative de développer 

des thèses personnelles et neuves, que le foisonnement de thèses diverses à lui 

inculquées, ne manquerait certainement pas de susciter en lui. Car, c’est à ce 

prix que sa fécondité intellectuelle sera efficacement entraînée. Comme l’ont dit 

Charles Charretier et R. Ozouf. (1948, p. 162) : 

A un autre point de vue, il y a lieu de recommander aux maîtres de formuler 
toujours en termes impératifs les ordres et les « résolutions » par lesquels se 
termine généralement la leçon de morale : Sois laborieux ; - Je veux être sincère, 
etc. De telles paroles poussent l’enfant au bien, provoquent en lui un salutaire 
effort. Il n’est pas sans inconvénient, et sans danger même, d’exprimer, au 
contraire, ordres et « résolutions » en termes négatifs… 

De même qu’en morale, l’on devrait dispenser donc à l’apprenant, les 

connaissances diverses en évitant partout de les formuler en termes négatifs et 

d’éviter d’exposer par-là, des antithèses aux connaissances inculquées. Car, en 

agissant comme tel, on parviendra au mieux à exciter l’esprit de recherche de 

l’apprenant, tout en le poussant in fine à vouloir « apporter quelques pierres à cette 

grande cathédrale du savoir bâtie par l’effort collectif » ainsi que l’affirmait Ritschl 

d’après Ch. Andler, (1979, T. I, p. 302). Tandis qu’à force de prodiguer à chaque 

fois thèses et antithèses, on ne parvient qu’à laisser dans l’âme de l’apprenant, le 
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sentiment que l’édifice est déjà achevé. Ce qui a pour inconvénient de fermer 

l’horizon de toute pensée neuve chez lui. En revanche, dispenser les enseignements 

conformément à une exposition exclusive de thèses, c’est ce qui nous paraît digne 

d’une pédagogie positive capable de forger l’esprit critique au lieu de l’étouffer à 

jamais, comme on l’a jusqu’ici fait en offrant l’esprit critique comme une donnée. 

Tel nous paraît être le compendium d’une éducation intellectuelle ambitieuse et 

innovante, plutôt que conservatrice et stagnante. Ainsi, contrairement à l’adage qui 

soutient que « la critique est aisée, l’art difficile », il conviendrait de dire qu’en réalité 

la vraie critique est tout aussi difficile que l’art, mais qu’assez souvent, hélas un 

penseur ne dépasse les vues d’un devancier, que précisément au prix d’une 

déformation avantageuse de sa pensée, pour l’adapter à la polémique qu’il veut 

soulever contre lui. Ce qui est cause que sous le prétexte d’antithèses, d’une façon 

générale, il n’y a que des thèses qui se côtoient sans jamais se rencontrer ni 

s’entrechoquer véritablement et qui nous privent de cette façon, du moment 

moteur de la confrontation.  

Or, c’est là une des conséquences auxquelles conduit l’éducation négative 

comme vestige d’un esprit critique dévoyé en esprit de critique, parce qu’offert 

plutôt que cultivé. Se trouve globalement décrite en ces termes, l’éducation 

négative telle qu’il conviendrait de la remplacer par une éducation positive, qui 

s’accompagne nécessairement d’une évaluation également positive. 

2.2. L’évaluation positive 

Comment devra-t-on évaluer lorsque l’on a dispensé un savoir qui n’a laissé 

aucune place à des idées contraires ? D’abord l’évaluation dans un tel contexte, 

devra se contenter de vérifier exclusivement que l’enseignement a été tout 

simplement assimilé, et non pas qu’il a été assimilé ou non. Parce qu’une telle 

évaluation est dorénavant orientée par une présomption de science chez 

l’apprenant, plutôt que par une présomption d’ignorance ou de faux savoir chez 

celui-ci, comme c’est le cas dans l’éducation traditionnelle. En effet, il s’agit ici 

d’une évaluation respectueuse et pleine de considération pour l’apprenant 

reconnu avant tout comme un égal sujet de raison. C’est pourquoi, cela va de 

soi, dans un tel contexte, on contrôlera les connaissances par des 

questionnements qui visent uniquement à évaluer les connaissances acquises. 
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Cette pratique éducative nouvelle est celle qu’anticipe fort bien Albert Einstein 

lorsqu’il observe, d’après A. Moszkowski, (1971) : « La plupart des enseignants 

perdent leur temps en posant des questions qui visent à découvrir ce qu’un élève 

ne sait pas, alors que le véritable art du questionnement consiste à découvrir ce 

que l’élève sait ou est capable de savoir ». Il en résulte que dans le modèle 

d’éducation positive que nous proposons, l’enseignant affichera une attitude 

positive aussi bien dans la formulation des interrogations à l’endroit des 

apprenants, que dans l’attitude devant les réponses données par ceux-ci. Il 

s’agit plus précisément pour le formateur, de vérifier les acquis enregistrés par 

les apprenants, au moyen de questionnements qui visent avant tout la 

manifestation des connaissances et non leur déni. 

Ensuite, l’évaluateur devra se contenter de récolter les bons fruits produits 

par l’apprenant, suite à l’exercice à lui soumis ou à l’interrogation à lui faite. En 

un mot, il s’agira pour le formateur, de pratiquer la maïeutique socratique, 

toutefois ici en ayant soin de recueillir le bébé sans s’occuper de tout le reste. 

En clair, cela revient pour le formateur, à recueillir au cours de l’évaluation à 

chaque fois les bonnes réponses des apprenants, tandis qu’il s’efforcera de 

rester muet devant leurs réponses déviantes. Tout comme Platon à la suite de 

Socrate et conformément à la méthode de division dichotomique qui est la 

sienne, savait quant à lui se contenter des réponses utiles dans ses 

conversations, et ne développait point les réponses de ses interlocuteurs qui ne 

lui étaient d’aucune utilité dans la recherche qu’il poursuivait. Ainsi, disait-il de 

lui K. Niamkey (1996, p. 49-50). 

Nous avons vu que Platon a remplacé la méthode socratique de définition 
universelle par la diérèse, la méthode de division… Pour illustrer cette méthode, 
Platon prend l’exemple de la pêche à la ligne considéré comme un art. Mais il 
affirme que celui-ci se divise en deux : les arts de la production et les arts de 
l’acquisition. Parmi ceux-ci, certains se font par échange, d’autres par prise. De 
ces derniers, les uns sont une lutte, les autres une chasse…La méthode de 
division permet ainsi d’enrichir la compréhension du concept en restreignant son 
extension afin de mieux le cerner. 

De même dans l’éducation positive, toute réponse qui s’écarte des thèses 

enseignées, ne devant ni être réfutée, ni être commentée par le formateur, mais 

volontairement ignorée, son oubli ne pourra qu’en être naturellement favorisé 
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dans le processus éducatif. Car en réalité, l’éducation a à enseigner uniquement 

ce qui est à faire et cela, d’un point de vue purement pragmatique. En cela seule 

consiste l’éducation en tant que théorie pratique de l’action qui, en soi, est une 

géométrie de l’action dénuée de toute moralité qu’elle a déjà dépassée et au-delà 

de laquelle elle s’est établie. 

Conclusion 

S’il est juste de dire comme Henri Janne (2016, en ligne) qu’ « on ne peut guère 

comprendre, comme il faut, la signification exacte de la crise universitaire d’un 

pays ni apprécier à leur valeur les projets de réforme suggérés sans tenir compte 

de ce qui se passe ailleurs », il est tout aussi correct de dire qu’on ne peut non plus 

comprendre comme il faut, la signification exacte de la crise universitaire d’un 

pays, ni apprécier à leur valeur les projets de réformes y entreprises, sans tenir 

compte de ce qui se passe particulièrement dans ce pays. L’université en tant que 

lieu d’apprentissage et de recherche, se donne des ambitions scientifiques que les 

membres qui l’animent s’imposent le devoir de réaliser. S’il est vrai qu’au nom 

d’une politique de la mondialisation aux raisons obscures, l’on observe une 

harmonisation des systèmes de formation, cela ne saurait occulter la disparité des 

problèmes dans les universités, que souligne éloquemment leur classement 

qualitatif au plan mondial qui ne les loge guère toutes au même rang. 

Le talon d’Achilles des universités africaines demeure entre autres maux, 

leur manque de performance en matière de recherche et que résume la boutade 

selon laquelle « les chercheurs qui cherchent on en trouve, mais des chercheurs 

qui trouvent on en cherche ». Notre contribution a consisté à rechercher les 

raisons de ce défaut de compétitivité, dans la méthode éducative institutionnelle 

sur laquelle a été bâti tout le système éducatif traditionnel, une méthode 

pédagogique négative qui dessert en réalité l’esprit d’initiative et de créativité. 

Pour résoudre ce problème majeur, nous avons proposé une méthode 

d’enseignement qui nous est apparue heuristiquement plus adaptée à l’objectif 

de la recherche. Tel est l’enjeu de l’éducation positive qui mériterait d’orienter 

des réformes à venir, sans toutefois prétendre pouvoir éteindre la crise 

multiforme que traverse l’institution universitaire d’une façon générale. Car, 

ainsi que concluait A. Prost (2004, p. 711) le volume 4 de son ouvrage 
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monumental consacré à l’Histoire de l’enseignement et de l’éducation : « La vrai 

réforme ne consiste pas à mettre fin à la crise, mais à donner les moyens de 

l’assumer lucidement pour la rendre féconde. »  
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